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E
rançois Michel fut ordonné ])rétre le 29 Juin IH“>4.

Sa carrière ** commença aussitôt. Klledura cin­
quante ans, et l’on peut dire quelle» fut bien remplie. Lor • 

que nous réfléchissons à ce que firent les premiers missionnaires de 
l’époque nous ne pouvons nous empêcher d’être surpris qu’ils aient pu 
suffire à la tache et survivre aux privations qui leur étaient im­
posées. Toujours en courses, surtout l’hiver où la neige supplée à 
l’absence des chemins, ils visitaient leurs nombreuses colonies, 
couchaient dans de misérables cabanes, souffrant du froid, de la 
faim, et du contact des gens grossiers. Aussi bien les pauvres 
catholiques leur témoignaient-ils une reconnaissance et un < lé- 
vouement sans bornes.

1a» Père Michel fut donc envoyé en qualité de vicaire au curé 
de Buckingham. Le bon Père Brady, dont la carrière avait été 
longtemps si active et si fructueuse, penchait alors sur son déclin. 
Epuisé, presque aveugle, incapable de voyager, chargé d’un terri­
toire vaste comme un diocèse, il avait besoin d’un vicaire d’une 
trempe peu commune. Au bout d’un an le P. Michel, jugé mûr 
pour i ministère indépendant, fut placé le 1er septembre 1855, 
fi Vu i ber land, dans l’Ontario. La mission comprenait les paroisses 
a< lies de l’Ange Gardien, de Masson, de Thurso, d’Orléans, de 

field, de Rockland, de Clarence Creek, de Plantagenet. de 
Bourget, de South Indian et d’Embrun.

Après trois ans de ministère dans l’Ontario, le jeune prêtre fut 
nommé, 12 septembre 1858, iï l’importante cure d’Avlmer. Il y 
devait rester quinze années.

La paroisse d’Aylmer venait de traverser une crise assez pé­
nible. Après le Père Hugues, retiré à Chelsea en 1855. le P. Michel 
Lynch, son successeur, se vit obligé d'abandonner son poste et de
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